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grande majoi'ilé des passagers apparliont aux Étals-

Unis, c'est l'occupation constanle e( la glorilicalion

porpéluelle de la pairie. f/Aniérique lîst I idée fixe

des Américains : la conviction de la supériorité de

leiu- pays est au fond de tout ce qu'ils disent; on la

relrouve même dans l'aveu de ce qui leur man(|ue.

Ainsi chacun a soin ùc me prévenir que je nt; dois

|)as m'atlendre à trojiver dans une société nouvelle

les raffinements des vieilles sociétés de l'ancien

monde : rien de plus si-nsé ; mais dans col em-

pressemenl à maverlir dece qu'il ne faut pas{|ier-

chei- aux Ktats-l'nis, je rec(»nnais les précaulions

d'un patriotisme! in(piiel, toujours en défiance des

jugements de l'étranger, (les précautions ressem-

blent assez aux aveitissemeulsd'un auteur invitant,

dans sa préface, à ne point chercher dans son livre

des qualités qu'il ne serait pas lâché qu'on y dé-

couvrît. Les Américains diraient volontiers de leur

pays, né d'hier : .Vo//s n'avom mis qu'un quart

dlmire à le faire. Il est vrai qu'il serait souverai-

uemenl injuste de leur répondre avec le misan-

ihi'ope :

...Le temps MO fait rien ù l'aflaire.

Je n'entends guère articuler de louanges directes

lies Klals-ruis, mais je no sais comment il arrive


